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« Igor est ici M. l’agent, entrez je vous prie. » 

Aujourd’hui, c’est la Chandeleur et Igor s’est
réveillé de très mauvaise humeur. 

Car ce jour-là, il aura des crêpes à manger à tous les
repas ! Du petit-déjeuner  au dîner, au sucre, au miel
ou à la confiture, des crêpes, des montagnes de crêpes. 
Il entend déjà sa femme Valentine s’affairer dans la
cuisine. Quelle cruauté ! 
Quand les seuls plats que supporte son estomac si
délicat sont le lapin en gibelotte, le cochon ravigote,
l’agneau en cocotte, le chevreau en matelote ou, le cas
échéant, un enfant tendre et dodu...
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« Eh bien voilà, ma femme Valentine m’avait dit :
Igor, -Igor, c’est mon prénom, Igor, je crois que je vais manquer de farine,

peux-tu passer chez l’épicier ? Pendant que tu y seras, prends aussi un
paquet de biscottes, ça dépanne bien, et de la confiture de griottes. 

« Je vous écoute, dit le policier. Vous avez été repêché dans la
rivière vêtu d’une chemise de nuit en pleine journée, et nous

avons en outre reçu de nombreuses plaintes à votre sujet.
J’attends vos explications. » 
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Alors moi, ni une ni deux, je me mets en chemin en chantonnant la
liste des commissions pour être sûr de ne rien oublier. 

Je fais mes courses et sur le chemin du retour, 
brusquement que vois-je ?
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Un jeune cochon livré à lui-même en train, l’inconscient, de faire
sauter des crêpes ! Dans une maison de paille, qui plus est. 

Je n’écoute que mon esto… que mon coeur, je vole à son secours
et lui explique les dangers qu’il court. Je réussis à le convaincre

d’aller chez son frère qui habite juste à côté. 
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Je l’accompagne même pour être sûr qu’il ne lui arrive rien.
Et là je m’aperçois que son frère habite une maison

tout aussi inflammable, 

deux cochons grillés en puissance, quel bonheur,  je veux dire
quelle horreur, mais je sais me montrer persuasif

et les voici qui trottinent vers la maison d’un troisième frère...


